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	         Les journées d’études de la SFSA ont pour vocation de permettre la rencontre entre les différents professionnels impliqués dans le soin aux adolescents. Elles sont centrées sur un partage des savoir-faire et des pratiques professionnelles à travers le jeu de rôles.

Leur objectif est de favoriser l’élaboration d’un corpus commun concernant la prise en charge globale de l’adolescent et de sa famille et le travail pluridisciplinaire. 

Etre un parent ou un professionnel, un adulte contenant ou à contrario décontenancé... Quelle réalité, quelles représentations sous-tendent ces deux expressions ? Contenir évoque une disponibilité, une capacité d'accueil mais parfois aussi une contrainte. Comment ceci se conçoit-il dans le monde actuel où l'opinion générale assimile facilement l'autorité à une violence ?

Mais attachons-nous d'abord à définir le sens précis du mot "contenir" et de ses dérivés : contenant, contenance, décontenancé, se contenir ...

Contenir (et son participe présent contenant) apparaît au 12ème siècle des mots latins "cum" et "tenere"(tenir ensemble, tenir avec...). S'il donne l'idée "d'avoir en soi, renfermer, mesurer", il exprime aussi le fait "d'enserrer, maîtriser, réprimer"! Ce dernier sens s'applique aussi à soi-même dans le terme "se contenir".

Contenance, exprime l'idée de mesure, mais aussi d'attitude, d'assurance, et l'expression "être décontenancé" le traduit bien.
Le mot "contention" est dérivé du bas latin et apparaît dans le vocabulaire médical puis psychiatrique, signifiant l'immobilisation. 

On voit poindre l'issue judiciaire, le milieu fermé, terme d'une trajectoire que l'on aurait peut être pu éviter si ...
Programme

8h30 : accueil des participants

9h : Présentation de la journée : Jean Chambry, Yves Renondeau

9h15 : Introduction : Patrice Huerre, pédopsychiatre, fil rouge de la journée                                                                                                                                                           9h45 : Pause

10h15-11h45 : jeux de rôle par groupes  multidisciplinaires 

11h45 - 12h45 : Séance plénière – Restitution des groupes 

Déjeuner

14h – 14h30 : Introduction aux ateliers  "Contenance et Institution"

une enseignante, une infirmière, un éducateur

14h30-16h : Atelier "Contenance et institution" : école, structure de soin, structure éducative

16h-16h15 : Séance plénière – Restitution 

16h15-17h : Synthèse et conclusion de la journée par Patrice Huerre

17h- 18h30 : Assemblée Générale de la SFSA suivie de la Réunion du Conseil d’Administration  

COMPTE-RENDU 


	


Y. Renondeau   10/04/2010

A / Présentation de la journée :  

J.Chambry présente la SFSA et l'objet de cette journée 

Y.Renondeau  rappelle ce qu’il faut entendre par contenant, contenance, décontenancé.

B /  Introduction

P.Huerre, "fil rouge" de cette journée, dit d’emblée que si les adultes sont décontenancés devant les ados, c’est parce qu’ils veulent trop bien faire, au lieu de se contenter de bien faire. Le « désir-roi » maintenu à tout prix conduit à un sentiment de toute-puissance, la frustration est alors mal vécue par l’ado.

La stimulation trop précoce des compétences est aussi en cause, source ultérieure d’excitations sensorielles auto-administrées (alcool, scarifications..). Le jeu chez l’enfant, l’ennui, la rêverie sont mal tolérés, les coups viennent remplacer les mots dans le jeu relationnel.

Il existe une confusion entre contenir et réprimer ; de tout temps les politiques ont voulu contenir les débordements de la jeunesse (sauf en temps de guerre ou de révolution): depuis les "apaches" de la belle époque, la jeunesse fait peur. On en appelle aux intellectuels pour comprendre, et aux institutions pour contenir ou/et réprimer : mouvements de jeunesse, tribunaux pour enfants, maintien de la peine de mort (Travaux de Durkheim).

Du côté des ados, la question de la contenance est centrale. A commencer par la peau, les modifications corporelles de la puberté sont source de mal-être, de sentiment de débordement  interne, comme au plan psychique par des pensées agressives ou sexuelles. Cela entraine soit des passages à l’acte, soit à l' inverse des phénomènes d’inhibition par auto-contenance.

L'ado explore son territoire, cherche les limites, se met à l’épreuve, s'excite pour se sentir exister ; d’où l’importance de l’adulte en périphérie, capables de poser des limites.

Quant aux professionnels, eux aussi veulent bien faire ou trop bien faire.

Il faut à la fois apporter une aide à la contenance et donner du sens pour que les pulsions s’inscrivent dans l’existence. Pour cela, il faut des médiations : le contrat, outil souvent utilisé, est un contenant symbolique. Les professionnels doivent trouver une cohérence pour ne pas être décontenancés, ou menacés. 

Tout ceci n'est pas nouveau, mais c'est plus aigu du fait du désarroi ambiant.

Il faut redonner du jeu aux pensées, leur ouvrir des espaces nouveaux , mais aussi que les adultes se sentent autorisés à faire appel à leur expérience.

L’adulte doit arrêter un ado qui va trop loin. Cette nécessité d'être contenu pour être apaisé commence tôt dans la vie. Les parents ne savent plus comment se comporter : un bébé qui hurle doit être contenu pour se calmer, et peut alors entendre la parole. C’est pareil chez les ados : quels dispositifs, quels préalables pour que la contenance et la compréhension puissent avancer simultanément ? 

C /  Jeux de rôle  par groupes multi-disciplinaires, suivis d’une séance plénière de restitution de chaque groupe avec un commentaire de P.Huerre 

Scénario n° 1    Paul 14 ans, en 3eme, annonce à sa mère puis à son père qu’il sort pour  

 un anniversaire le soir-même 

Commentaires des groupes :

               Flou parental et éducatif – difficultés à mettre des limites – conflit parental sous-

               jacent  

Commentaire de P.Huerre :


Parents gentils, avec le souci d’éviter un conflit, ont du mal à tenir une position .

            Pas d’anticipation ayant fonction de point d’appui pour plus tard .

            La demande est pressante, pas de distance, de  jeu possible .

            Seuls les dangers sont évoqués et pas le plaisir d’être ensemble.

            L’ado, conscient d’avoir dupé ses parents, va-t-il se sentir coupable ?

Scénario n° 2     Anaïs 16 ans, en foyer d’accueil à la suite d’une plainte pour attouchements sexuels, se dispute au moment du coucher, menace de fuguer, et est conduite aux urgences.

Commentaires de P.Huerre :


Pourquoi les urgences de l'hôpital ? Quelle est la qualité du lien avec le service 
d’origine ? Les prises en charge sont variables suivant les hôpitaux. 


Il faut des repères professionnels.

            Faut-il un examen clinique ?  faut-il et comment chercher un accord avec l’ado ?

 Scénario n° 3        Luis 15 ans redouble sa 3eme et arrive en état d’ébriété au collège. Il est emmené par le CPE et le délégué de classe à l’infirmerie et ne veut pas que ses parents 

 soient avertis.

Commentaires des groupes : 


difficultés à gérer différents espaces de parole et d'intimité


difficultés à ce que chaque professionnel agisse en tant que tel, confusion des 
fonctions, responsabilité; place à donner à l'autre jeune (le délégué) ?

Commentaires P.Huerre : 

            Les rôles d’adultes sont difficiles à tenir , surtout celui du CPE, ce qui souligne la

            difficulté de la représentation des métiers . Pourquoi devant un trouble du compor-

            tement, une alcoolisation, dirige-t-on vers un pédo-psy ? Importance des personnes 

            en 1ere ligne. 

            Réfléchir à l'impact de ce type de comportement sur les pairs, les témoins.

            Importance de reprendre ce type d'évènement ensuite à différents niveaux.

D /       Contenance et Institution 

1er  Exposé : un service hospitalier, par  XXX ?,  infirmière travaillant dans un service de médecine d’adolescents

            L’hospitalisation doit être un temps de repos, de réflexion sur les motifs du passage 

            à l’acte, en respectant la vie du service. Un règlement est donc nécessaire.


Exemple de leur expérience avec les téléphones portables : utilisation limitée à des fenêtres 
précises (4h30 / 24h), portable confié aux soignants. 


Mais beaucoup de transgressions, peu de limites...

            Conclusion : il faut s’adapter en veillant à une cohérence entre soignants .

 2eme Exposé : l'institution scolaire, par XXX? , enseignante depuis 30 ans en zone sensible

            Généralement dans les établissements scolaires, la situation est simple : il existe des limites 
claires et connues, un règlement intérieur, des devoirs et des normes qui ont du sens.
            La situation est différente dans les établissements difficiles où on ne peut plus contenir les 
élèves. Ex . Collège du Val Fourré


Initialement, il y avait une mixité et culturelle riche, des projets, des moyens, l’école avait du 
sens.

            Puis sont survenues des violences, la mixité a disparu, avec un turn-over important des 
enseignants confrontés sans arrêt à l’échec. L'orientation après la 3ème ne se fait que par 
l'échec, sans perspectives, ce qui est aussi une violence de 
l'institution.


Les savoirs sont contestés (créationisme contre sciences-nat). L’école n’est plus reconnue
en tant que valeur.

            Le « quartier » rentre dans l’école et impose sa loi. Les agressions sexuelles sont banalisées : pas 
de réaction, pas de signalement.


Certains enseignants se mobilisent en groupe de travail, d'échange de pratiques, mais sans 
formation ni moyens. Le système est aberrant (suicides  d’enseignants)

            Conclusion : les parents doivent se donner les moyens de comprendre l’école, des moyens 
importants sont nécessaires pour que les enseignants puissent être formés. 

3eme Exposé : une institution éducative (XXX ,éducateur  au Foyer Villa Préaut et Alain Griffond  directeur  

Comment contenir des pré-ados qui sont de plus en plus excités par l'accumulation de                                  ruptures, d'échecs, et qui ne demandent qu’à être exclus? Il faut un espace "respirable". Ex. de la Villa Préau qui accueille des jeunes filles ayant vécu de multiples placements, la rue ou l'abandon. 

Comment créer un temps et un espace permettant de se poser ? permettre la crise pour permettre l’expression par des mots ? 

Le règlement incite au passage à l’acte, il faut tenir, être cohérent, faire fonctionner des équipes qui peuvent gérer ces situations sans perdre confiance. 

Le lieu est contenant malgré la violence : pas de rupture éducative, le lien est conservé et il existe un suivi après le séjour.

E /  Restitution des ateliers "Contenance et Institution "  

     1er Groupe :

A l’école , comment rester contenant vis-à-vis d’un groupe ? Il faut se décaler des positions et idéaux professionnels et prendre les jeunes là où ils sont.

Etablir un lien exprime l’idée que l’autre compte pour soi. 

Pour contenir il faut connaitre ses propres limites, se faire confiance entre adultes , aller vers l’extérieur.

    2eme Groupe :

La place du père représente une fonction symbolique qui reste capitale tout en pouvant fonctionner  avec peu de choses.

"Tenir à tout prix", jusqu'à perdre son positionnement professionnel ? C'est délétère, même si c'est au nom de ce qui est bon, ou moins mauvais pour l'ado.

La séparation nécessaire, la distance, ce n'est pas la rupture.

L’autorité doit avoir une légitimité, être justifiée et reconnue : sinon, "de quel droit tu me parles?" .

La nouvelle clinique de jeunes qui ne reconnaissent aucune légitimité aux règles, ni de sens aux institutions : les "phobies scolaires", phénomène socio-culturel actuel ?  et le recours au  C.N.E.D ( beaucoup trop  sollicité ?).

   3eme Groupe


Comment intérioriser une loi quand elle fait peur. 


Certaines fonctions sont dévalorisées par la société, perdent leur sens, comme la 
fonction 
enseignante. Il faut accepter d’être pour un ado, un « mauvais objet ».

Si l’adulte n’intervient pas lors d’une agression , il y a perte de la sécurité de base . 

L’adulte a à se former, établir des règles qui doivent être intériorisées .

  4eme Groupe 

 Qu’est-ce qui fait sens,  autorité ?

 Il faut anticiper, sans être trop protocolaire.

F /    Synthèse et conclusion de  la journée par Patrice Huerre 

Comment  ne pas être décontenancé ? Intervenir trop ou pas assez ?  Eviter les positions 

extrêmes . On se protège soi-même plutôt que l’autre …..Vis à vis de la loi, du règlement, un autre regard est nécessaire : il faut des tiers, sans se sentir déjugé, car seul on ne fait pas très bien !

Le débordement de l’ado a une valeur d’appel et il faut discerner à qui cela s’adresse .

Les ados provoquent ceux en qui ils ont confiance , là où il y a quelque chose à prouver. Il faut rechercher la question sous-jacente : enjeux familiaux , inter-générationnels ?

Si il y a débordement , il faut y apporter une limite et sanctionner. «  C’est parce que je te respecte que je te pose un interdit . » Sinon on est devant une situation d’abandon  qui objective que l’on n’accorde aucune valeur à l’autre, qu’il ne compte pas pour nous !

Le règlement, c'est aussi une indication pour le jeune du moyen de se faire repérer : cela signifie qu'on soit prêt à y répondre. Ce sera un point de levier à travailler avec le jeune .

Plus un adulte est fragile, plus l’ado l’est également. Il y a un rapport entre la peur générée par les ados et la peur qu’ils éprouvent eux-mêmes. Comment apaiser une peur intérieure ?

Pour les ados les plus carencés, les plus " insecure", il ne faut pas trop promettre, mais le tenir.

En conclusion, il faut s’inspirer de Winnicot en étant un parent ou un professionnel «suffisamment  bon".
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